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Il y a de ces road trips qu’il faut faire et qui marquent à vie. Franchir le désert de l’Arizona parsemé de ses roulottes de cow-boys per­
dues dans l’horizon chauffé à blanc; garder un œii sur la température du moteur pour s’assurer que la voiture ne succombe pas aux 
40 °C qui sévissent; parler de la vie et de notre rapport aux États-Unis; partir de Las Vegas, cet aboutissement de notre société de 

consommation, pour se rendre au Grand Canyon, l’ultime paysage de fin du monde. Étrange sentiment d’un voyage aux extrêmes.

Le chapeau 

de cow-boy 

est vissé 

sur la tête 

avec fierté, 
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Immense sensation de liberté que de se retrouver 
assis sur le bout de ce rocher, les pieds dans 

le vide, le cœur en ébullition, déchiré 
entre la peur et la contemplation.
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ALEC CASTONGUAY

N
ous avons choisi la pire date pour s’éclater 
dans le désert du Nevada et de l’Arizona. 
En août, si Las Vegas le pouvait, elle-même 
s’endormirait à l’ombre d’un palmier en at­
tendant que cette période de canicule 
s’achève aux alentours de septembre. 
Mais la «ville du vice» ne peut pas fermer 
l’œil, température au zénith ou pas. Partout, ca 
grouille, ça bouille, ça fête, ça bat la mesure et la aé- 

mesure, peu importe le soleil de plomb qui fait grim­
per le mercure à 40 degrés.

Le soir, c’est aussi suffocant que le jour, alors que 
les édifices de Vegas recrachent la chaleur emmagasi­
née l’après-midi. A la maison, mettez votre four à 425 
degrés pendant dix minutes et ouvrez-le en appro­
chant votre visage: c’est Vegas la deuxième semaine 
d’août Au moins, le climat est sec comme le désert 
qui l’entoure, ce qui rend les heures supportables.

Mais forcément il y a moins de touristes, ce qui com­
porte des avantages. Les trottoirs sont moins encombrés 
— je dis «moins» car, dans une cité qui accueille 36 mil­

lions de touristes par année, il y a toujours du monde par­
tout —, les tarifs chutent la bagarre pour dénicher une 
place dans les restas à la mode est moins rude, le service 
est plus courtois, moins pressé, etc. Quelques grands 
spectacles font relâche une partie du mois — comme ce­
lui de notre Céline nationale — alors que les billets pour 
ceux qui courent toujours, à l’image du Cirque du Soldi, 
sont phis faciles à trouver.

N’empêche, l’impossibilité de toucher une rampe 
d’escalier extérieure pour cause de brûlure au deuxiè­
me degré alimente une saine réflexion chez le vacan­
cier qui a choisi Vegas comme point de chute: où pour­
rait-il faire plus frais?

Direction Grand Canyon
La réponse se trouve à cinq heures de voiture vers 

l’est C’est qu’en phis d’ètre magnifique et intrigant le 
Grand Canyon possède cette qualité tant recherchée 
par ceux qui souffrent de coups de chaleur, il est situé 
au centre d’un microclimat qui fait dégringoler le mer­
cure de dix degrés sans crier gare.
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SAMEDI
BEAU LIBRE VOYAGE

Le bateau livre Un nouveau tourisme?
LIO KIEFER

Avant qu’il ne soit construit, le (jueen Mary 2 était 
déjà une légende. C’est sur ce principe que Philip 
Plisson, peintre de la marine, s’est amarré à cette énor­

me tâche, celle de sortir de sa boîte à images un livre 
énorme, aussi bien en matière de du poids que pour ce 
qui est des centaines de photos proposées. Une sorte 
de curriculum vite du paquebot, avec quelques textes 
d’introduction et de mise en bouche ou de mise en cale. 
Sinon, tout le livre est une succession de photos avec, 
pour beaucoup, des bas de vignette explicatifs.

On assiste donc à la préparation du chantier naval 
à Saint-Nazaire, avec force coups de chalumeaux et 
de carcasses de fer qui prendront forme petit à petit 
Travail du fer et du feu, de la première tôle au der­
nier strapontin. Pour ce qui est de la grandeur du 
projet, réalisé pour la société Cunard, le paquebot de 
quelque 445 mètres de long pouvant accueillir 4000 
passagers est un véritable village flottant 

On y apprend que le premier capitaine du Queen 
Mary 2, Ron Warwick, est le fils du commandant War­
wick, lui-même capitaine du Queen Mary, et que le 
théâtre pourra accueillir 1094 spectateurs sur deux ni­
veaux. Ce n’est que vers les trois quarts du livre qu’on 
commence à apercevoir des moquettes somptueuses 
dans des suites phénoménales et qu’on peut suivre le 
premier parcours en mer de ce géant des mers ainsi 
que la traversée inaugurale Southampton-New York.

Images d’escales ou de conversations sur le pont 
Jolis clichés de New York avec la statue de la Liberté 
qui laisse filer la silhouette du navire et clins d’œil 
sur le pont où tout le monde marche dans le même 
sens, à l’inverse des aiguilles d’une montre, alors que 
personne ne l’impose. En ce qui concerne la compa­
raison avec un autre navire, on dit le Queen Mary 2 
d’un volume trois fois plus gros que le... Titanic, ce 
qui n’a rien de rassurant. Mais quand on sait que la 
sortie du film catastrophe a eu pour effet de redon­
ner un envol au marché des croisières, on se dit que 
parler du Titanic ne peut pas faire couler le livre.

Quand on le ferme, on sait que la croisière s’amu­
se et que la légende flotte. Pour amateurs seulement

N Ai SS. iGENDE

QUEEN MARY 2
Philip Plisson 

Editions de la Martinière 
320 pages

Normand Cazelais

N
ous sommes environ 700 millions en 
cette fin d’année. Serons-nous 1,6 mil­
liard en 2020? Voilà la croissance touris­
tique que prévoit l’Organisation mondiale du tou­

risme pour les 15 prochaines années. Comment le 
genre humain réussira-t-il à gérer la coexistence 
entre résidants et visiteurs?

Quel sera alors le portrait des déplacements? Les 
Occidentaux tiendront-ils toujours le haut du pavé? 
Verra-t-on, par exemple, des déferlements de nou­
veaux contingents de touristes formés de 
Chinois, de Russes et d’indiens — qui 
constituent à eux seuls plus du tiers de la 
population de la planète — enfin parvenus 
au pactole de la société de consommation?

Où se dirigeront les nouveaux flux?
Vers les grandes destinations actuelles, 
dont beaucoup sont déjà surchargées?
De nouveaux pôles émergeront-ils?
Dans l’affirmative, à quoi ressembleront- 
ils? Et tous ces lieux menacés par le ré­
chauffement climatique, le relèvement 
du niveau des océans, les tsunamis et 
autres catastrophes annoncées disparaî- 
tront-ils? Quelles pressions supplémen­
taires subira la nature?

Qu’arrivera-t-il si, au contraire, le 
nombre de voyageurs en vient à stagner 
ou même à se replier en raison de la 
montée du terrorisme, des incertitudes 
politiques, du dérèglement des éléments 
naturels?

Au delà de toutes ces considérations, 
comment se comporteront les voyageurs?
Seront-ils fidèles à ce qu’ils ont toujours été, à savoir 
préoccupés de s’évader et d’en avoir le plus possible 
pom- leur argent? Ou adopteront-ils de nouvelles atti­
tudes plus respectueuses de la réalité des contrées 
visitées et des gens rencontrés?

De par le monde, de plus en plus de voix s’élèvent 
pour réclamer l’avènement d’un «nouveau» touris­
me, plus responsable, moins agressif et agresseur, 
plus conscient des différences et des droits des 
autres. En un mot, d’un tourisme «éthique».

Dans son grand œuvre, L’Éthique, auquel il 
consacra les 15 dernières années de sa vie et qui 
parut en 1677, soit après sa mort, le philosophe 
Spinoza s’attacha à dénoncer préjugés et supersti­
tions. Et à définir en contrepartie le bien véritable 
consistant à connaître les lois de la nature et de 
Dieu en tant que «principe d’intelligibilité» et non 
en tant que «principe créateur».

Car il ne faut pas s’y tromper l’éthique — du grec 
ethos, «mœurs» — ne doit pas être confondue avec la 
morale. Si cette dernière est l’ensemble des valeurs 
que se donne une société à une époque déterminée

sans s’interroger sur leur bien-fondé, l’éthique est 
plutôt le fruit de la réflexion d’un individu libre et rai­
sonnable sur le fondement même des prescriptions 
qu’il entend suivre au cours de sa vie.

Question: le tourisme éthique est-il une nouvelle 
utopie? Les spéciahstes n’en finissent plus d’inven­
ter de nouveaux termes, de nouveaux concepts. 
Au tourisme «enclavé», qui se réduit aux séjours 
dans des resorts où tout est compris, même de 
rares excursions optionnelles aux alentours, est 
ainsi opposé le tourisme «intégré», qui implique 
des contacts soutenus avec les populations locales 
et leurs coutumes. Et que penser du tourisme 
«doux», soucieux, comme son qualificatif l’in­
dique, de perturber le moins possible les milieux 
d’accueil, qu’ils soient naturels ou humains?

Que penser également du tourisme «vert» et de 
son héritier, l’écotourisme? Tous ces tourismes se­
ront-ils, comme celui-ci, l’objet de dérives d’inter­
prétation, d’abus et de non-sens? Combien a-t-on 
connu de destinations et d’entreprises essoufflées 

se recycler et se donner une «nouvelle» 
vocation — sinon une nouvelle virginité — 
soqs prétexte d’écotourisme?

A l’instar du tourisme d’aventure, l’éco­
tourisme est devenu un terme in, une 
mode. Sans égards à son véritable conte­
nu. Faut-il s’en étonner? Ses promoteurs 
ont pris plusieurs années pour se doter 
de règles de conduite et — ô surprise! — 
d’un code d’éthique qui confèrent au pro­
duit tant vanté des qualités à l’échelle de 
ses prétentions.

Alors, qu’en sera-t-il du tourisme 
éthique? Une nouvelle bonne conscience?

Le biologiste français Georges Castro, 
qui consacre ses années de retraite à fai­
re de la formation bénévole en Afrique et 
en Indonésie, n’y va pas par quatre che­
mins: «L’éthique, affirme-t-il, est une pré­
occupation de pays riches.» Autrement dit, 
pourquoi peuples et pays qui aspirent au 
«développement» auraient-ils plus de ver­
tu que ceux qui en profitent déjà? Au 
nom de l’éthique, on demanderait aux 

nouveaux touristes, quelles que soient leurs ori­
gines sociales et géographiques, de mieux se com­
porter que leurs prédécesseurs? Ne serait-ce pas 
alors l’expression d’attentes relevant davantage de 
la morale que de l’éthique?

Pour Tourism for Development (TFD - wwui.tou- 
rismfordevelopment.com), il importe d’aller plus loin 
que la bonne volonté: il faut que tous, touristes com­
me exploitants, mettent la main à leur gousset Selon 
Arielle Renouf, présidente de TFD France, il s’agit 
«d’ajouter un peu de cœur à la mondialisation».

Comment faire? Avant d’accorder son label à une 
entreprise, à une destination, l'organisme exige des 
hôtels, des grossistes et des voyagistes de reverser 
1 % du tarif de chaque nuitée au financement de pro­
jets locaux de développement durable, soient-ils de 
micro ou de moyenne envergure.

Pour en arriver là, convenons qu’il reste beaucoup 
de chemin à parcourir. Qu’on se rappelle: au Québec, 
il a fallu presque une décennie pour convaincre les 
hôteliers de percevoir la taxe de 2 % dédiée à la pro­
motion touristique...

Thomas Smith, La Fin de l’expédition de 
Franklin à la recherche du détroit du Nord- 
Ouest, 1895, dans Rêveurs de pôles au Seuil.

BEAU LIVRE

Pôles positions
LIO KIEFER

Voici un livre fort original sur les pôles, sur h fasci­
nation qu'ont exercée ces extrémités dans l'imagi­
nation des humains. De l'imaginaire antique, là où les 

Grecs inventaient des histoires où Zeus et Artémis trou­
vaient dans des transformations à identités et ven­
geances variables des ours et des galaxies. Le mot pôle 
—polus — vient ainsi d’un mot grec qui signifie «pivot» 
ou «axe du monde». Les Romains regardaient le ciel de 
la nuit et ne reconnurent pas dans l'étoile polaire l’ima­
ge çTun ours mais celle d’un chariot tiré par des bœufs.

A l’époque médiévale, la licorne devint un symbo­
le de l’imaginaire des pôles et les Vikings furent les 
premiers à livrer des témoignages poétiques inté­
grant le milieu polaire. On y aborde également le 
pôle utopique, celui de Cyrano ou des écrivains du 
siècle des Lumières. C’est aussi le pôle romantique, 
celui du poète Samuel Coleridge, illustré par Gustave 
Doré. Le pôle de l’improbable avec les aventures di­
verses de Clairancy et de ses amis dans le Spitzberg 
ou des errances d’Arthur Gordon Pym.

Jules Verne et son pôle vernien à travers des ro­
mans moins connus comme Le Pays des fourrures. Le 
Sphinx des glaces, Sens dessus dessous ou Voyages et 
aventures du capitaine Hatteras. Pour chaque titre, 
on trouve une signature polaire (pôles des ambitions, 
des convoitises, des épreuves).

Le pôle des peintres et des poètes, là où Hugo, Vi­
gny ou Hérédia ont quelque peu gambergé.

Pôle spirituel et pôle fantastique, pôle des enfants 
ou celui des aventuriers avec Jack London comme 
cible. Pôle fantastique avec des écrits comme La Hu- 
tonie ou La Nuit des temps. Pôle du cinéma avec une 
poignée d’extraterrestres gelés, quelques mondes 
oubliés et la découvertes des Inuits sur grand écran.

On finit par le pôle contemporain, qu'il soit austral 
ou boréal avec des romans libérés de la peur ou de la 
non-connaissance. On entre dans la république d’An- 
îarctica et dans la littérature polaire contemporaine.

Ce livre est une progression de la force onirique 
des pôles dans la culture occidentale.

A dévorer de toute urgence.

RÊVEURS DE PÔLES
Les régions polaires dans l’imaginaire occidental 

Emmanuel Hussenet 
Seuil, «7e Continent», 190 pages

De plus 
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de voix 

s’élèvent 
pour 

réclamer 
l’avènement 

d’un
«nouveau»
tourisme

plus
responsable

HEBERGEMENT
POUR ANNONCER, CONTACTER JEAN DE BILLY AU (514) 985-3456 ou 1-800-363-0305 • jdebiUy@ledevoir.com

BAS S T-LAURENT

AUBERGE AU MANGE GRENOUILLE ***
Une escale d'exception, une Invitation au rêve. Auberge de charme, riche en son 
décor romantique et théâtral. Table gourmande, excellente carte des vins, Spa 
extérieur et Jardin secret dominant les îles du BIc, Trois fols Lauréate Nationale au 
Grand Prix du tourisme québécois, gastronomie, cuisine et hébergement.

wwwaubergedumangegrenouille.cic.ca Info 9t réservation: (418) 736-5656

AUBERGE LA SOLAILLERIE *** Auberge de charme à Salnt- 
André-de-Kamouraska, près du fleuve. Un environnement champêtre, une atmo­
sphère chaleureuse et romantique, des chambres au décor romanesque, une 
table créative et authentique mettant à l'honneur les produits du terroir et les 
légumes bio Lauréat des Grands Prix de la Gastronomie: régional 2004, national 
2002. À proximité: randonnées pédestres, soins de santé, croisières, musées. Ouvert 
Jusqu'au 2 Janvier.

www.aubergelasolaillerle.com lasolaillerie@globetrotter,net (418) 493-2914

CHARLEVOIX

AUBERGE DES EAUX VIVES Venez vivre au rythme du fleuve et du 
ruisseau qui bercent l'Auberge. Trois chambres magnifiques avec s.de b. privées, 
déjeuners savoureux... un bouquet de délicatesses, d'authenticité, de simplicité.
39 rue de la Grève, La Malbale. Secteur Cap-à-LAigle.

www.charlevolx.qc.ca/eauxvives 1 -888-565-4808

CANTONS de L’EST

\V AUBERGE QUILLIAMS****
f Auberge de charme 4 étoiles face au lac Brome, pour
^JUllliamS d9S rnomen,s magiques et inoubliables. Complètement 

... rénové, 38 chambres et suites, 22 avec foyer. Cuisine raffi­
née. Carte des vins recherchée. Piscine Int., saunas, bain 

tourbillon. Nouveau: «Salon des vins» et salon V.I.P Boutiques et antiquaires à 
Knowtton â 6 km, un des plus beaux villages du Québec Près des centres de ski 
Plusieurs forfaits disponibles dont: Forfait romantique, ski, forfaits de Noél et Jour de 
l’An. Rabais de 20 % sur la chambre la 2e. 3e, 4e et 5e nuit en forfait sur semaine 
Rabais Âge d'Or, Certificats cadeaux. Salles de réunions. C.A.A. 572 Lakeside, Lac 
Brome, aut. 10, sortie 90, rte 243 sud. 50 minutes du Pont Champlain 
wwwaubergequiiiiamscom Réservations: 1-888-922-0404

Un des 100 meilleurs spas au monde tout près de chez vous. 
Venez voir pourquoi le Spa Eastman compte parmi les 100 
meilleurs spas au monde selon Bernard Burt et Pamela 

s p A Lechtman. auteurs du livre «100 Best Spas of the World», Offrez le
EASTMAN cadeau rêvé â la personne aimée. Réservations

www,spoecrstman.com (450) 297-3009 1 800 665 5272

LANAUDIÈRE

AUBERGE AUX QUATRE MATINS ***
2 Découvrez une perle danslanaudière au coeur de la station de

AUBERGE 51(1 VAL-ST-COME,( -15 % sur forfait ski Journée). En semaine I nuit, 
limitré Matim dôl ski, souper.. 108 $/pers.occ.dble...Pour la détente spa,
^ ..... cinéma, massothérapie et cuisine française... Suites avec bain

thérapeutique et foyer. Forfaits romantiques â part.de 
220 $/coup.et certificats cadeaux disp. Auberge en exclusivité 
pour réunions d'affaires etc...
www.auxquattemafins.ca 1 -800-929-1932

I
!

Four annoncer dans ce regroupement, contactez 
Jean de Billy au 514-985-3456 ::::::: jdebilly@ledevoir.com
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LAURE N TID E S

LA SAUVAGINE : Auberge et restaurant / fine cuisine
www.lasauvagine.com 1 -800-787-7172

M AU R ICIE

AUBERGE LE FLORES*'**’*Situé à la campagne dans un site enchan­
teur. offrez-vous un séjour romantique là où la gastronomie, le confort et l'ambiance 
se côtoient. Profitez d'un forfait «Fin de semaine détente» 297 $ p.p. en occ. double 
Incluant sauna massage, enveloppement, bain thérapeutique, pressothérapie, 
relaxation. 2 couchers. 2 petits-déjeuners, 1 dîner et 2 soupers, Forfait «Gâterie» à 
201 $/2 pers. Incluant souper gastronomique, 1/2 bouteille de vin mousseux, cou­
cher, déjeuner. Lauréat national du prestigieux prix de l'entreprise touristique. 
Forfait golf et plusieurs autres forfaits dont réunion d’affaires.
www.leflores.com 1-800-538-9340

AUBERGE SANTÉ LAC DES NEIGES
Située sur une presqu'île, ce site en pleine nature vous offre des 
soins corporels et esthétiques par des thérapeutes profession­
nels. Nous disposons d’un salon avec foyer, une grande piscine 
Intérieure chauffée, un sauna un spa extérieur. Nous servons 
une fine cuisine champêtre. Lauréat régional en Restauration- 
cuisine, Grand Prix du Tourisme 2002, Salle de réunion équipée. 
Plusieurs forfaits.

www.aupergesantelacdesneiges.qc.ca 1-800-757-4519

SAGUENAY LAC ST-JEAN

AUBERGE DES CEVENNES ***
À l'Anse St-Jean. Aussi classée **■* au guide Voir 2005, cuisine service et décor. 
Ski au Mont-Édouard, crèches à Rlvtère Éternité. Raquettes, traîneaux à chiens. 
RAM 55$ p.pers.

www.aubergedes-cevennes.qc.ca 1-877-272-3180

LANA UD1ÈRE
CHALETS D’ÉMÉLIE
Lac Pierre à St-Alphonse-Rodrlguez. chaleureux, confortables, foyer, sur place 50 
km de sentier de ski randonnée: raquette 100 hectares de forêt potlnage sur le 
lac, accès au réseau de motoneige, à proximité ski alpin, super glissade

wwwchalets-emelie.com 450-883-1550/514-214-1550

AUBERGE JEAN CYPIHOT
JOLIETTE (près de), domaine privé bordé par kx Prtscault. classé 4 étoiles, tout 
équipé, 12 c.à.c. et s.d.b., foyer, piano. Week-end 1 200 $. 2 nuitées semdine 1 000 $. 
SW alpin, de fond et motonetges à proximité. Ffour fêtes ou affaires.

www.aubergejeancYpihot.com (514) 973-9242

M A U R I C I E
NOUVEAU EN RÉGION:
Chalet 4 saisons grand confort, aux abords du lac St-Pierre, à Trois-Rivières. 
Activités disponibles : paraskl, voile, kltewlng

www.multtvolle.com 1.866.343.5454

VIEUX-QUEBEC

AUBERGE DU TRESOR: La plus vieille auberge 
.iwiiHgn en Amérique du Nord, au coin de la célèbre rue du Trésor 

.wbckoe m i Ki MiK et face au Château Frontenac. Forfait «romantique» (pour 
............................... 2 pers.) 1 chambre pour 1 nuit, 2 soupers (table d'hôte gas­

tronomique) accompagnés d’une bouteille de vin, 2 digestifs au choix, 2 petits 
déjeuners, 1 stationnement pour 1 nuit, 175 $ pour 2 personnes taxes et pourboires 
en sus. Forfait «Week-End» aussi disponible.

www.oubergedutresor.com Fax: 1-418-694-0563 • 1-800-566-1876

AUBERGE ST-PIERRE
Distinctif... À deux pas du Vieux-Québec et au coeur du Vieux- 
Port, l'Auberge St-Pierre vous accueille avec ses planchers de 
bols, murs de pierres et de briques, baignoires à remous, 
couettes de duvet et bien plus.. Vous y vivrez une expérience 
unique où le charme djantan s'allie à la distinction d'un service 
haut de gamme! Tarit à partir de 129 $ (petit déjeuner gourmet 
inclus). Forfaits disponibles.

www.auberge.qc.ca 1 888 268-1017

La tine rieur des maîtres hôteliers

Caractère Cuisine Ctfanne Calme Courtoisie

relais &
CHATEAUX

Charlevoix
La Pinsonnière | Cap-a-i’Aigie
Un petit paradis de luxe au bord du Saint-Laurent. 26 chambres élégantes dont cer­
taines avec baldaquin, foyer, sauna, baignoire à remous. Table et cave de grand renom. 
Piscine intérieure et soins détente au spa. Vivez le nec plus ultra grace a notre forfait 
jour de Lan : 3 nuits, gros petits déjeuners, gourmands repas dont une soirée dansante 
Induant cocktail, repas Découverte de 7 services, ballons, cotillons, champagne!
À compter de 480Vnu!t/2 pets. Autres forfaits sur www.laplnsonniere.com 1 -800-387-4431

Laurentides
Hôtel-restaurant L’Eau à la Bouche | ste-Adèie
Relais S- Chateaux - Relais Gourmands Â Ste-Adèle. Pour No«l, offrez a un être 
cher, un Certificat Cadeau - souper ou Forfait Auberge. Promotion : Séjournez 2 
nuits consécutives dont une avec souper et petit déj. au tarif régulier et la 3e 
nuit sera gratuite, valide Jusqu’à la fin de l'année 2004.
(450) 229-2991 ou 1-888-828-2991. 
www.leaualabouche.com .__________ ______SyifiËHgVgfë

•w Montérégie
St-Marc sur leHostellerie Les Trois Tilleuls 

A Spa Givenchy
www.tetrolstllteuls.com 
www.spaglvenchy.com

t «
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PH01X)S ALEC CASTONGUAY i K DEVOIR
Séparation entre le Nevada et l’Arizona, Hoover Dam est une fierté américaine qui a bien peu à offrir à un Québécois.
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AMERIQUE
Il y a bel et bien deux Amériques. Et celle du désert 

de VArizona a gagné le 2 novembre dernier.
SUITE DE LA PAGE D 1

Mais avant de s’y rendre (et 
c’est la bonne nouvelle du jour, 
non commanditée par une com­
pagnie de bolides), il faut par­
courir une partie du désert du 
Nevada avant d’enfiler celui de 
l’Arizona. Ne faisant ni une ni 
deux, les quatre compères que 
nous sommes débarquons chez 
un loueur de voitures, question 
de dépenser une partie du nôtre. 
Une Kia avec air climatisé fera 
l’affaire.

La carte routière dépliée sur le 
capot, le litre d’eau d’hydratation 
jamais loin, nous étudions le tra­
jet D’abord, sortir de Vegas, puis 
prendre l’autoroute 93 en direc­
tion de Phoenix et dépasser Hoo­
ver Dam, )e grand barrage du 
centre des Etats-Unis qui alimente 
Vegas et les environs en électrici­
té tout en contrôlant le niveau 
d’eau disponible pour l’assoiffée 
insatiable qu’est la ville du jeu.

Ensuite, l’autoroute 40 — sans 
passer par Trois-Rivières — jus­
qu’au village de Williams, sorte de 
porte d’entrée avant le grand parc 
national. De là, où on peut trouver 
des motels à prix abordable, 
contrairement aux chambres tout à 
côté du gros trou, il reste environ 45 
minutes jusqu’au Grand Canyon.

Hoover Dam, ou la 
déception d’un Québécois

Premier arrêt, séparation entre 
le Nevada et l’Arizona oblige, 
Hoover Dam se veut une attrac­
tion touristique. 11 faut bien préci­
ser «se veut» car, pour le Québé­
cois bâtisseur de barrages, il n’y 
a pas de quoi développer un com­
plexe d’infériorité. Si ce n’est que 
la grande construction est nichée 
entre des crevasses impression­
nantes, donc probablement diffi­
ciles d’accès pour la machinerie, 
mais il n’y a pas de quoi écrire à 
sa mère.

C’est à partir de ce point du 
trajet que l’Amérique profonde 
affiche ses couleurs. Celle qui 
vote Bush sans réflexion, par évi­
dence. Celle qui dort dans des 
roulottes blanches qui tirent sur 
le gris, balayées par le sable du 
désert Celle qui voyage en pick- 
up avec, à farrière, son chien et 
ses fusils. Le chapeau de cow­
boy est vissé sur la tête avec fier­
té, symbole qui empêche l’âme 
américaine de s’envoler.

C’est aussi l’Amérique profon­
de de ce Mexicain posté au bord 
de la route, à un endroit où les 
touristes s’arrêtent pour immor­
taliser les montagnes rougeâtres 
et le désert rocheux pigmenté de 
cactus et de petits bosquets verts 
qui meurent de soif. Au milieu 
de nulle part, l’homme au visage 
craquelé vend ses bijoux confec­
tionnés à la main pour quelques 
dollars et accepte gentiment de 
prendre les photos de groupe.

Au fast-food appelé Jack In The 
Box, à quelques pas du village dé­
peuplé et aride d’Ash Fork, le folk­
lore américain est bien vivant 
alors qu’un homme commande 
son burger habillé de la chemise, 
du chapeau et des bottes de cow­
boy, allant jusqu’à porter des épe­
rons qui font un bruit métallique 
au contact du carrelage. Avec la 
même fierté, il remontera dans 
son camion — son cheval devait 
être au garage — bardé de dra­
peaux américains.

C’est une vision en droite ligne 
avec les paysages cinématogra­
phiques de l’Ouest et du Mid- 
West américains qui défilent. 
L’impression de remonter le 
temps nous tenaille. Et un passa­
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Quelques kilomètres après Hoover Dam, tout juste à l’intérieur de l’Arizona, le désert aride 
commence son règne sans partage.

ge sur la mythique route 66 a tôt 
fait de transformer ce sentiment 
en réalité.

La victoire de Bush
Le passage dans de petits vil­

lages, parfois mignons mais sou­
vent pauvres et mal en point, sus­
cite inévitablement la réflexion. 
En août, sous ce ciel chauffé à 
blanc, John Kerry était toujours 
légèrement en avance dans les 
sondages pour la présidentielle. 
Mais à travers ces cactus géants, 
ces cow-boys et leurs roulottes, 
ces cités paumées qui se battent 
avec la vie, la victoire de Bush 
était prévisible. Il y a bel et bien 
deux Amériques. Et celle du dé­
sert de l’Arizona a gagné le 2 no­
vembre dernier.

D’une sécheresse majestueuse, 
les plaines de sable et de roche va­
lent bien les cinq heures de voitu­
re. Et juste comme le moteur me­
nace de céder sous les degrés, on 
entre dans le microclimat du 
Grand Canyon. La verdure se fait 
plus dense, des arbres apparais­
sent et des gouttes de pluie net­
toient le pare-brise pendant 
quelques minutes. Un change­
ment climatique soudain.

Le temps de déposer nos ba­
gages à l’un des deux Motel 6 du 
village de Williams, petit bled sans 
âme et sans beauté, et nous étions 
repartis pour le Grand Canyon. Il 
reste alors 45 minutes environ jus­
qu’au parc national et son village 
touristique, ses hôtels luxueux, 
ses boutiques de souvenirs et ses

hélicoptères qui vrombissent en 
allant survoler le trou avec les 
étrangers.

Le billet pour avoir accès au 
parc, qui coûte environ 25 $US 
par voiture, donne le droit aux vi­
siteurs d’y revenir une semaine 
durant — et de visiter d’autres 
parcs nationaux autour —, ques­
tion de profiter de l’ensemble des 
activités disponibles. Et il y en a 
pour tous les goûts. Même si le 
simple coup d’œil vaut le coût, 
l’amant de la nature peut s’en don­
ner à cœur joie: randonnée pé­
destre, vélo, escalade, descente de 
rivière, camping, etc.

La fin du monde
C’est une fois la voiture garée et 

les quelques pas franchis jus­
qu’aux abords du canyon que 
l’émotion prend lé dessus. Le parc 
national est aménagé presque 
sans tenir compte des quatre mil­
lions de touristes qui le visitent 
chaque année, ce qui permet de 
vraiment se sentir libre, sans clô­
ture, sans restriction.

Devant nos yeux s’étale un 
paysage de fin du monde. Près 
de 1400 mètres de profondeur en 
moyenne — soit environ trois 
fois la tour du CN à Toronto —, 
18 kilomètres de largeur et un 
contraste de couleurs qui té­
moigne des millions d’années de 
travail de la nature pour façonner 
ces crevasses géantes. Au fond, 
la rivière Colorado serpente, mi­
nuscule et fragile dans cette mer 
de montagnes.

Lors de notre passage, il pleu­
vait uniquement de l’autre côté du 
Grand Canyon. Les nuages qui 
barraient l’horizon se déchiraient 
en filets d’eau alors que le vent, 
cet impitoyable fêtard, balayait le 
site sans relâche. Notre société de 
consommation, bien représentée 
dans la décadence de Las Vegas 
cinq heures plus tôt, pourrait bien 
venir s’éteindre ici. Ce serait le 
plus beau cimetière pour notre 
époque tourmentée.

Nous y sommes retournés le 
lendemain sous un temps plus clé­
ment. Mais les percées de soleil 
qui faisaient contraster les cou­
leurs du canyon n’ont pas réussi à 
dissiper ce sentiment puissant et 
inexorable de béatitude qui nous 
avait envahis la veille. Une joie 
complexe, une émotion intense, 
comme toutes celles qui côtoient 
l’abîme, à la limite de l’inquiétude. 
Ici, la vie a un sens, la nature re­
prend ses droits. L’espoir se voit 
dans ces millions de sourires et de 
silences. Un espoir aussi grand 
que le canyon... et les souvenirs 
qu’il nous laisse.

En vrac
■ Sites Internet utiles. Grand Ca­
nyon: wwui.nps.gov/grca.
■ Hébergement et autres rensei­
gnements sur la région: www.the- 
canyon.com.
■ Las Vegas — hébergement et 
spectacles (un des sites): www.las- 
vegas.com.
■ Ville de Las Vegas: www.ci.las- 
vegas.nv.us.
■ Route 66 — National Historic 
Route 66 Federation: www.natio- 
nal66.com.

Grand Canyon
Parc national d'une superficie 

de 1 217 403 acres. Nombre de 
visiteurs en 2003: 4 102 541. 
Budget d’exploitation: 
18 566 000 $. Moyenne de 4000 
pieds de profondeur (environ 
1400 mètres). Le point le plus 
profond est à 6000 pieds. Lar­
geur moyenne: 18 kilomètres. 
La largeur la plus prononcée est 
de 24 kilomètres.

Le parc national renferme 1500 
espèces de plantes, 355 espèces 
d’oiseaux, 89 espèces de mammi­
fères, 47 espèces de reptiles, neuf 
espèces d’amphibiens et 17 es­
pèces de poissons.

Le Devoir

Trois symboles de l'Amérique profonde: le drapeau américain, 
le drapeau de McDonald’s et une camionnette cabossée. Les 
trois réunis dans un petit village au milieu de nulle part.

, ■

;v
: . . '

CLIN D’ŒIL

Comment 
halez-vous ?

CAROLYNK PARENT

Plusieurs excursions ont été créées à l’intention des croisié- 
listes qui sillonnent le Yangzi entre Chongqing (ça se prononce 
«tchongching») et Wuhan, en Chine. Si la visite du complexe 
hydroélectrique des Trois Gorges est la plus édifiante, celle qui 
consiste à remonter la rivière Shennong, tributaire du plus 
grand fleuve du pays, compte sans doute parmi les plus belles.

CAROLYNE PARENT
\

A hauteur de Badong, à bord 
d’un autre bateau, on quitte 
donc les eaux brunâtres du «fleu­

ve Bleu» pour emprunter une voie 
d’eau verte, qui court sur quelque 
60 kilomètres.

Le panorama est magnifique. 
Sur les flancs des montagnes, on 
cultive du sésame, des arachides, 
du maïs, du thé vert, et, pour 
changer, on aperçoit des 
hommes, des chèvres et des mai­
sons. C’est que l’élévation du ni­
veau du fleuve n’a pas affecté — 
du moins pour l’instant — l’af­
fluent et ses rives. Par consé­
quent, il n’y a pas ici de hameaux 
submergés, de cultures abandon­
nées, de terrasses fantômes... Il y 
a par contre des grottes béantes 
qui pourraient abriter bien des re­
venants! C’est d’ailleurs dans des 
cavités tout en haut des falaises de 
calcaire que les Han juchaient 
leurs morts.

Aujourd’hui, dans ces parages, 
vivent les Tujia, l’une des 55 eth­
nies chinoises. Bientôt, ce sont des 
agriculteurs de cette minorité qui 
manœuvreront les «cosses de 
pois» dans lesquelles nous monte­
rons lorsque la rivière se rétrécira.

Et voilà l’embarcadère: des 
gradins en béton, qui nous rap­
pellent que les croisières touris­
tiques sur le Yangzi ne datent 
pas d’hier mais bien d’une dou­
zaine d’années.

Folklore fragile
Les «cosses de pois» (ou wan 

dou jiao) qui nous attendent 
constituent le plus vieux type 
d’embarcation du pays. On se divi­
se en groupes de douze, on prend 
place dans les longues barques, et 
que commence r«expédition»! Le 
cours d’eau semblant de plus en 
plus à court d’eau, notre équipage 
met rapidement pied à terre et se 
met à tirer la «cosse» à l’aide de 
cordages de bambou tressé. Exac­
tement comme jadis les marins de 
l’ère Ming balaient, depuis les 
sentiers qu’ils avaient tracés à 
même les falaises des gorges, les 
bateaux qui remontaient le cou­
rant du périlleux Yangzi.

Nous sommes maintenant dans

une forêt. Il n’y a plus qu’un filet 
d’eau, lœs hommes se mettent à 
chanter tout en nous faisant re­
brousser chemin. Leur chant, leur 
savoir-faire me semblent faire par­
tie d’un folklore fragile: ne recrée- 
t-on pas ce tour de force juste 
pour nous, étrangers?

De retour à bord du Princess 
Jeannie, l’un des navires de la 
compagnie China Regal Cruises, 
le directeur Richard Xie me confie 
que cette année, son chiffre d’af­
faires ne sera pas très bon mais 
qu’il garde espoir.

«En 2002, tout le monde voulait 
voir les gorges avant qu'elles ne dis­
paraissent, comme si elles allaient 
disparaître!», dit-il. (Pas de dan­
ger: les montagnes s’élèvent à 
1000 mètres au-dessus du niveau 
de la mer tandis que le niveau du 
Yangzi, qu’on a commencé à haus­
ser en 2003, atteindra 175 mètres 
lorsque le barrage sera opération­
nel, en 2009.)

«Aujourd'hui, plusieurs bateaux 
sont amarrés, faute de clients. Mais 
en 2005, la région des Trois Gorges 
sera nommée zone spéciale, et nous 
comptons sur la venue d’investis­
seurs étrangers pour développer les 
sites panoramiques et créer de nou­
velles excursions.»

Puissent-ils ne pas trop «créer» 
ni «développer», M. Xie: les Tujia 
ont des terres à cultiver, non?

Les meilleurs mois de l’année 
pour naviguer sur le Yangzi sont 
mars, avril, mai, septembre et oc­
tobre: il ne fait pas trop chaud, 
contrairement à l’été, qui est aussi 
la saison des crues. Quant au 
meilleur sens de navigation, c’est 
vers l’est, vers Wuhan. En sens in­
verse, donc à contre-courant, le 
bateau met six jours pour gagner 
Chongqing. Or quatre jours de 
croisière sur ce fleuve semblent 
amplement suffisants pour appré­
cier pleinement le panorama. 
N’oublions pas que les gorges ne 
s’étalent que sur 200 des 1200 ki­
lomètres de ce voyage...

Renseignements: www.tourism- 
china-ca.com, www.chinaregal 
cruises.com.

Carolyne Parent était 
l’invitée du China National 

Tourist Office.
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Æ Bon voyage
VOYAGES CULTURELS l/in
(Filiale de Voyages d'une Vie inc.) M
La culture, notre préoccupation quotidienne w ■ ■

INDE
Inde du Nord et du Sud combinés. Possibilité de 23,30 ou 45 jours.

, Départ de groupe (min. 4 pers.)
15 FEVRIER 2005: Prix spécial 5 990$

i.’- - L'ÉGYPTE b ,
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» , Hôtels et croisières 5*»4 774$tt inclus ‘ y
12 FEVRIER 2005 (Incluant solstke à Abou Simbel) — 4 PLACES

5 MARS 2005 — 4 places

CHINE
DU 30 AVRIL AU 27 MAI : 5 949$

Avec escales à Vancouver (1 jr), Tokyo (3 jrs) et Hong Kong (2 jrs) jj

Renseignements : (514) 844-0407

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez 
/ean de Billy au 514-985 3456 jdebiilyatedevcir.com
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BOUFFE ET MALBOUFFE L’ANNÉE QUI S’ACHEVE A ÉTÉ TRÈS MOUVEMENTÉE SUR LE TERRAIN DE L’AGRICUL­

TURE ET DE L’ALIMENTATION. MAIS DE LA CAMPAGNE DE SEDUCTION DE L’ELECTO- 

RAT A L’ACnON, IL Y A UN PAS, QUE QUEBEC N’EST PAS PRET DE FRANCHIR.

Le nouveau mal du siècle

Fabien Deglise

Le mythe des organismes 
génétiquement modifiés 
(OGM) dans l'alimenta­
tion humaine déboulonné, des 

parlementaires en guerre contre 
la malbouffe, des producteurs de 
bœuf en colère, des gras trans en 
sursis, des ratés dans la protection 
des produits du terroir, une mi­
nistre sur la défensive et des 
alarmes sonnant de tout côté de­
vant la montée de l’obésité et l’en­
racinement des mauvaises habi­
tudes alimentaires... Pas de doute, 
l’année 2004 qui s’achève a été 
très généreuse et surtout très 
mouvementée sur le terrain de 
l’agriculture et de l’alimentation 
au Québec.

A l’heure des bilans, le constat 
s’impose de lui-même: si les 
troubles de l’alimentation dans les 
sociétés occidentales sont désor­
mais considérés comme le nou­
veau mal du siècle — remplaçant 
ainsi le tabagisme —, ils ont aussi 
été, sous toutes leurs déclinaisons 
possibles, au cœur des débats et 
des discussions cette année. Au 
plus grand bonheur des nutrition­
nistes et des cardiologues mais un 
peu moins des industriels et des 
agriculteurs, dont le travail se re­
trouve aujourd’hui remis en ques­
tion par la croissance de l’obésité 
au Québec et les coûts de santé 
qui vont généralement avec.

En février dernier, le bulletin de 
santé annuel des Canadiens de la 
Fondation des maladies du cœur

est venu donner le ton. Avec une 
surcharge pondérale touchant près 
de 47 % de la population en général 
et 30 % des moins de 20 ans, révé­
lait l’organisme, le pays, sous la 
pression des gras, des sucres, des 
saucisses enrobées de pâte conge­
lées et de la sédentarité, est de tou­
te évidence bien portant Un peu 
trop bien portant d’ailleurs.

Au Québec, où l’obésité et l’em­
bonpoint évoluent à des niveaux lé­
gèrement moins élevés, les 
consommateurs s’inquiètent tout 
de même. A preuve, en avril der­
nier, un sondage léger Marketing 
commandé par Le Devoir révélait 
en effet que 80 % d’entre eux consi­
dèrent la chose comme «un problè­
me de santé publique majeur au 
Québec». Problème que les deux 
tiers aimeraient voir réglé avec 
l’ajout sur les produits «obéso- 
gènes» de messages d’avertisse­
ment comme c’est aujourd’hui le 
cas sur les paquets de cigarettes.

La mesure est radicale. Et pour 
éviter d’y faire face, les industriels 
de la malbouffe ont encore une 
fois cette année exprimé leurs 
bonnes intentions à grands coups 
de campagnes de relations pu­
bliques. Comment? En réaffirmant 
leur attachement aux produits 
sans gras — mais pleins de sucre 
et sans saveur —, en modifiant 
leurs recettes pour y faire dispa­
raître les gras trans ou encore, 
comme McDonald’s, en intégrant 
des salades dans leurs menus. Sa­
lades dont la teneur en calories et 
en graisses est d’ailleurs équiva­
lente, pour plusieurs d’entre elles, 
à celle qu’on retrouve dans un 
sandwich à la viande, prouvant ain­
si que la guerre à la malbouffe, si 
elle est laissé uniquement dans les 
mains de ses fabricants, risque de 
ne pas aller très loin.

Les parlementaires fédéraux 
l’ont d'ailleurs bien compris en

GEORGES BARTOU REUTERS
Les deux tiers des Québécois 
aimeraient que l’on ajoute sur les 
produits dits «obésogènes» des 
messages d’avertissement

adoptant en novembre un projet 
de loi visant à éradiquer les gras 
trans de l’alimentation humaine 
d’ici un an. Une mesure étonnante 
qui a surpris l’industrie, qui bute 
toujours aujourd’hui à des difficul­
tés techniques pour remplacer 
ces acides gras pratiques, écono­
miques mais si mauvais pour la 
santé du cœur.

Surprise: le mot était aussi sur 
toutes les lèvres au lendemain de 
la publication par Le Devoir d’une 
enquête révélant que les OGM 
n’étaient finalement pas aussi pré­
sents dans nos assiettes que les 
opposants aux transgènes vou­
laient bien le laisser croire. Et 
pour cause: des 27 échantillons 
passés au crible par un labo spé­
cialisé en février dernier, à peine 
deux produits se sont avérés 
contenir de grandes quantités 
d’OGM alors que six autres n’ont

laissé apparaître que des traces in­
fimes liées à des contaminations 
accidentelles. Cette première étu­
de menée au Québec a du même 
coup remis en question la crédibi­
lité du Guide des produits avec ou 
sans OGM de Greenpeace, dont 
plusieurs aliments mis à l’index 
par l’organisme n’ont finalement 
pas exposé aux scientifiques un 
centième d’once d’OGM.

N’empêche, devant la proliféra­
tion de ces aliments modifiés — 
qui entrent surtout dans la nourri­
ture du bétail —, les consomma­
teurs ne cessent de réclamer l’éti­
quetage obligatoire des OGM 
dans une proportion de 83 % d’un 
océan à l’autre, a martelé en mai 
dernier Option Consommateur, 
sondage Léger Marketing en 
main. Et ils ne sont plus les seuls 
à exiger pareille mesure puisque, 
en juin dernier, la Commission de 
l’agriculture, des pêcheries et de 
l’alimentation (CAPA) recomman­
dait au gouvernement du Québec 
d’adopter une telle politique. Poli­
tique d’ailleurs présentée comme 
une promesse par les libéraux en 
campagne électorale en 2003.

Mais de la campagne de séduc­
tion de l’électorat à l’action, il y a 
un pas, que Québec n’est finale­
ment pas prêt de franchir. L'éti­
quetage obligatoire n’est donc pas 
encore pour demain la veille, à en 
juger par l’attitude de François 
Gauthier, ministre de l’Agricultu­
re, qui aura répété chaque mois 
pendant 2004 que sans le reste du 
Canada, Québec n’a pas l’inten­
tion de légiférer sur cette ques­
tion. Et devant l’insatisfaction gé­
néralisée, il y a fort à parier qu’en 
2005, elle devra encore faire jouer 
la même cassette.

Le Devoir 
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Rencontres !
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(514) 985-2507
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ffTf ENJOUÉE ET SYMPXIHNVE. LA VE EST BELLE AVEC UNE CHARMANTE
iuk yiwc «rminniK me MOT ^ M8**'n',,irn‘s,intÉ,esse un (*" à •“t 44 S'S’, 120»), chevtiuns bowte, aime nature, DEMUSELLE.

’"T1, cheictie compagnon, n-grtnctiew, pou sM alpin et peut arts, dessin, yoga, reawcheH 40-45atB, prop,actif, dis- Mitais, 36 ans, 5'9', 1401b. et» blonds, yi(bleiJS.t)elte
«*»* *'+'**. 10497 Pénible, aimant la vie, pour relation statte, 10613 appjespectueux, mature, aime dne, sports, ctebde F

rame, libre, cultite, tendre, sensuel et aimant danse. PERLE CUUWÉE REUBANIE ET COEUR A PRENDRE, PAS A VENDUE, 3M0 ans, pour amour 506531
10495 SAVOUREUSE. A DONNER... NE JAMAIS ME DHE J’AURAIS DONT DÛI

A LA RECHERCHE DUNE RELATION CODE ET 00atfle' rTGvenr,i- eboiotie bel srni, accompagna- [avadoise, 34 ans, 57', 125 Ib, etiev et yx bruns, app IcngueuNois, 55 ans, 5'9", 168 Ib, ctrev blonds, yx pers, 
fil IR AAI F? tera, curieux, habile, en santé, intuitif, cbaleureux et sans arable, attentionnée, timide, aime plein air ciné, belle app. réfléchi, authentique, cberche F. pour relations

Femme de LaSalle, 29 ras, 5'5', 129 Ib, die» châtains, 10502 cherche H 28-36 ans, pou intimilé et pins 649041 940060
yx père, belle aw>. généreuse, indépendante, aire plein RECHERCHE VEUF PR0PESSI0NNEL AINSI VA LA VN QUI VA- QUE TOI POUR ÊTRE TOTALEMENT

HOMME 0ÉSHANT EXPÉRIMENTER.
35 as, eterebe F 25-49 ans. pour expériences intimes et 

10509

a», véto, cherche H 29-33 ans, pour sexe et plus. Uvalloise. 54 ans, 5'2', veuve, professionnelle, féminine. Mtiaisc, 34 ans, 57', 134 Ib, chev noire, yx bleus, belle HEUREUX]

UN RÊVE A RÉALISER.
901440 mince, app agréable, n-tum, aime spritualité, cherche H

érpl'bre. gentil, pour amitié d abert purs relatim 25-40 as, pou sexuatitt et plus 1019509 tmns, Pelle app, spontané, drfie, aime plein air, spots de 
Femme de Md, 35 aïs, 5T, 99 #). chev nrirs, yx bmns, ILK'5 Dcconco inrix nctiim raquette, chenhe F 30-51 ans, pour amour et pins
app agreaple, indépendante, authentique, chetche H 33- SElif PRORSSBNNEUi CURNUSE. 621876
40 ans. pou relations intimes et plus 618570 Basses-lajrentides,56aK, poids santé, Imnette.ame ™a“bl , 39ID'™a°™s'v!(lxlins wle rv emus ENCORE.

FEMME MYSTÈRE NE DEMANOAMT QU’A oou.frxét.^H^ilibrécuttacapabtedecorri ^c^^' t̂n ĵ^etr,Ue' MBas, 36 ans, 6T. ITOU, Chev et yx noire, bette app. 
ÊTRE ÉLUCIDÉE. muuquer.sacbant me. pou relatirmle qualité, losæ b1*^»®** intimes «pte

LW, 38 ara, 46T 901b, cl» (hâtais, yxbteus. telle app, CHARMANTE MTELLO. 26-42 ans, pou amour et (lus. 1230055
passionnée, généreuse, aire lecture, dire, chetche H 35- Jdieunlveraitaire sans entant, 50 ans. 5 4', 1251b. bat RAIENIEE MAB TRES CHALEIMEUSE.
4b ans, pou amour et plus 1157321 nette, dégagée côté artiste, a beaucoup voyagé et che- Mil, 41 ans, 5'2', 120 Ib, chev et yx bruns, telle app,

Milan miECTiit nXte.aftectionne yoga, baladl, tango, ski de fond et vélo aullienlique. généreuse,aimedné, lectue,ctercteH27-,IMUA LA. QUI EST LA? ^ inans muramcvauiK ,,«1^7 Mtlais, 50 ans, 6 4 , 220 Ib, et» povre et sel, yx bleus,
Mtlaise, 46 ans, 5’3", 110 Ib, chev et yx bruns, app ' 1 ' app agréable, tendre, drôle, aime dné. plein air, cherche F
agréable, spuitanée, passroniee. arme ané. spots. ENSEKNANTE AU SECONDARE. JE PROPOSE UNE MSCUSSIOH AMKALE 40-50 ms, pou ami et plus. 662855
cherche H 35-50 are, pou telatiois sexuelles et plus 37ans, humaine, aime la vie, plein aii.campiig, cherche El.. QUI SAIT? A imiu de ue ntrJlliuMl

1051845 H attentionné, amant voyager et œmnxmiqiief 10494 tam^œsteTterèse 40 ans 5'3'150 6 chev cttâ- „ A VOUS DE M DEuAivnvi.
,,,, _ _ _ _ _ _ æ b® 3 ™n'a*ïcna lavalkXse, 48 ans, 5'9', 1551), chev châtains, yx bleus,

JOTEUSE ARTISTE-PEINTRE VIBRANTE. PASSIONNÉE, SIRPREMANTE, AUTHENTIQUE ïams. yx verts, app agréable, passiuinée, genereuse, ^ ^ au|t)en|jQue [omantjquei a,,* .mon- 
Chaleureuse, communicative, protessiomelle. a belle pf RIANTE- ame plein air, moto, cherche H 35-42 ans, pour relations ^ p 33.4g ^ ^ et ^ 454973

VIVRE ET LAISSER VIVRE
Homme de Mt), 67 ans, 5’10", 186 Ib, chev poivre et sel, 
yx pers, belle app, tendre, mature, aime lecture, muskp, 
cherche F 55- 72 ans, pour amour et plus 1246324

UJCO PRESTO.
Homme de Md, 35 ans, 6’, 200 Ib, chev bruns, yx bleus, 
belle app indépendant, drôle, aime sports d'hiver, littéra­
ture, cherche F18-25 ans. pour amour et plus 1250540

SEHSBU, ATTENTION NÉ ET CRÉAIT.
52 ans, bohème, sportif à ses heures, formation universi­
taire, aime écriture, cherche compagne, environ 40 ans 
ou moins, pour amitié amoureuse ou davantage 5695

L’AMOUR COURTOIS.
Homme d'Outremont et Gatineau, 58 ans. 5'9’, 172 Ib, 
app agréable, n-fum, professionnel, cherche F 40-59 ans, 
mince, n-fum, cultivée, universitaire, pour relation épa- 

5220
TOUTE CHOSE QUI MÉRITE D’ÊTRE FATTE 

MÉRITE D’ÊTRE BEN FAITE!

cohérence, cherche H 50 ans et plus, humaniste, esprit ^ 45 3^ ^q-| ^ y* fruns, pelle sexuelles et plus,
créateur, ou\rat, inspirant, inspiré et raffiné. 10399 ^ généreuse, aime sports, littérature, cherche

142446
AUTANT EN EMPORTE L£ VENl

UNMIRLOSPORnFÉCl&TWK, Mbôbais «uanxxxéttere J1*1^7 W40ure,5™'^acto yxgns^W

„ ÇA EXnTIT FEME DE COEUR, FEMME DE TETE. spontanée, passonree, aime vélo, litténttufe. (terete H (éq^xnei mteHtgeite. pour retatiou à kxig terne 1043?
Mtlaise, 38 ans, 56 1401b, ctev nuis, yxbtetB, app Mil, 52 ïts, 5'5' 121 »>, dev btmdsyi verts, bde rao 30-50 ans, peu sexualité et plus 410253
agréable, passionnée, rteltecMIe aime musique o*»n ronHntque, authentique, aki* cité, plein air cherche H - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - .- - - - - - - - - - - JAIME BACH M0UK,' “O»™™»’
ait, cherche H 27-38 ans, pour amitié 45-60 ans, pou amour 763426

: PE1TTE CHATTE DÉGMFFÉi.
Md, 27 ans, 5 7’, 129 b, chev blonds, yx Meus, app iis mh as ans s'V 119 ih riv*j ut w lYimc " 1 ' 1 10 ’anrérXXe rxKscraivv interandanie ainv tare tainxn [i^ ® 46 3 4 ■''r * ™ a 7* Kms. agréât*, tendre, indéfendante, ara sports dé plan air, musique, cherche F 45-52 ans, pour amour et plus.

1 ” rtrerrteH\645ansiï.fse»iaBé imqm? 11174911ton. cherche H 25-38 ans, pax relations intimes et plus, eperene „ 45 43 ans, pou amour et plus ,252064 ct»*eH»«are-l»l'æ>liall,e 1099632 1,37428
326338 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ TRÈS JOUE UWVERSITARE. ÇA C’EST LA VRAC VCI

LA VTtA Ê SELLA, SU

MSPONBLE FOUR UNE SODÉE TOUT EH 
TENDRESSE.

PUB-JE rAMER?
Homme de Mil, 55 ans, S'il', 182 Ib, chev bruns, yx

Mtlaise, 36 ans, 5T, 185 Ib, chev et yx bruns, app pas tete app compréteosil, généreux, aime lecture.

8 ans, pou amou et plus 1252054
SOURIANTE PROFESSIONNELLE.RAVISSANTE ET PÉT1LANTE. _ 50ans. 5'2', 122 Lt.chevrtyx bruns, élégante, dstin-HmmedeSt-HiLier1,31 ans.e'. 192». ctevbtonds,yx

R* Sut, 50ane, 57', blonde, dxXeueuse, km*, 1 * 511') 9uee' êrtart' *"* ^ ^ ™,c0e' t*us' ^ sodable'pos*- F 38 305 61
ctercte H aclt. tendre, sincéie. pou hurau, amou et ^ ^ ^ f'*1*. efi*, otercte bel H 45-55 ans 10507 mems. pou relation amtueuæ et dus 847543
omXiotéàtengterte, 10484 nimi Timnir SONGE lu DOUCEUR- FOOT UNE PETITE MARMAALE

LE RYTHME DU COEUR HUMANL funreoeBelcul 53,tc5'6'148» ctevdiâare yx ^p[ctesi0^ ^50aine'54'™'c8 l0l,ss8 BBlAVOUS.
Fem™ de 48 ans, recherche H 55 ans et moins, Instmit, M trart» an»™» tort.» rtetio, sprxlive, cherche H 50aine, doux, pou improvisa Géniteu de 35 ans, app cotrecte, n-lun, hnrihe santé,
cultive, genétaix Je coeu aimant la « et ayant TLYso ainrau rSsZteai IT' petits plats a grands protêts. 10493 bore gènes, bonnes nwiières, ctercte F 24-39 ara.
ansesnœ savate a jxXfligue _ _ _ _ _ _ _ 10518 chathe H 50-59 ara, pru rrXMcns «relés SERS DE L’HUMOUR ORUGAIINRE FOUR ^ fèttertee, ayant besrxn d'un gaxteu 10519

PASSHMlfe EN QrtTE D’MINHTÉ. Si L'AVENTURE TWTtRESSEl URE CETTE ANNONCE. ACTT SANS TROP DE PRÉJUGÉS.
soraHe wcow d»td»H 4M -«re mu Femme de St-jatme, 42 ans, 54', 116 » d» bruis, Lavaloise. 30 ans. bT, 299 Ib, chev blonds, yx bleus, b3vat, 62ans,58M76».ctev(iciweetsel.yxpere,app

9tss** ' ' ' ^ yx vera hete apo. posit*, spontanée, am randoxiéra, apte agréaIXe. attentiuinte. passionnée, aite sports. a,,',1,é,lensi1 ,es,)ec,ueux ®me ^ *c*10'

RKN PRENDRE SON TEMPS.
Homme de Md, 42 ans, 6', 179 Ib, chev châtains, yx pers, 
belle app, passionné, pantouflard, aime plein air, survie, 
cherche F 35-45 ans, pour amour et plus, 396813

ALLER JOYEUSEMENT AU BOUT DE SOL
Homme de Valeyfieid, 61 ans, S'g", 191 Ib, chev et yx 
bruns, app agréable, franc, indépendant aime voile, 
sports, cherche F 45-60 ans, pour amour et plus.

636253
L’AMOUR TOUJOURS L'AMOUR.

Homme de Md, 59 ans, 5'10M8210. chev poivre et sel, 
yx bleus, app agréable, réservé, passionne aime 
musique, ciné, cherche F 49-60 ans, pour amour et plus.

1261040
AVOCAT REIRAIIÉ.

Quinquagénaire, 6 , 175 Ib, blond, yx bleus, n-fum, 
cherche F gentille, attentionnée, chamelle, païenne, jubi­
lante, capable de réflexion, pour années délicieuses et 
fécondes 10531

BEHVENUE AUX NÉO-QUÉBÉCOISES.
François, 38 ans, 5'8\ rouquin, plein d'énergie aime ski 
de fond, cherche F 30-35 ans, souriante, enthousiaste, 
pour petite famille et beau voyage de la vie. 10335

JJ Jmài Ml

sports, ctercte H 35-45 are, pou amou,
UN ANGE TOMBÉ DU CKL

1205905 musique, cherche H 33-38 ans pour amour et plus. 
477961

RÉSOENIE DE L’ASSMnW
Rive Nord, 61 ans,5'6M15lb,yxbteus,chercheH56-

cherche F 55-63 ans, pour amour et plus. 161670
DOUÉ POUR LE DONNEUR.

Belœil, 58 ans, ST, 161 b, chev châtains, yx pers, belle 
ur relation 

850311

sexe et plus 743140
LES VUYAfiB FORMENT LA JRMESSL

MUatee, 27 ans, ST, 141 b, chev blonds, yx bleus, app ^ c...  ̂ _ _ _ _
aïèNX..g^.«^dWteH,pdU^28^'13«S^^^W BLE RECHERCHE UN AMI D’AMRD. ^ ™ ^F^^ retaM 
amou 628820 ^real* "*»****& amtmee. ante musique. Mti,62aire, 5'6', 130»,yxtXera, tetieapte. attre |Xete **'W't®^'™,cne153*0>re'p0u'o?“’

ciné.ctehJieH35ansetmXtB,(icuanicuet(*js ax,terin6,CHte.cte(cteH55«aB.«xï,[iouadXtiéét amou,^c1plus 850311
569872 ^ 105!7 SOUTH OE L’ORDOMRE.-

67 ans. 6'10'et ptes. rtéltectuU pou ire de senate JE OBKIK LTMEOSSMIE.- SELLES FBAMES RECHERCHANT-
pWwsd'actMtte 10528 M®^40 ^ 5_9jhév et yx rare nicaXxre ^ H 35-50 are. celltetaircs, ailtnes. sytiteas. n-pté-
CHARMANTE, SENSmE ET FWOESIW. 3,116 ^  ̂H. tenteux gu se ccretdérent tea^ pou putcpéi à Ote ^F 3545  ̂^ 642962
MIINIBBIIE, ans, pour relation amoureuse et plus 446379 CMâNAI CMÉNAI50 ans. cuneuse apprécie la «, ame tare popote, plein ._ _ _ _ _ _ delecture 10535 . ' ,r ^ ,

ai, culture, cre, ctercte H en torme, curex», senstele REAUrt. RETENUE, FLAISNL .... ... . . . . . . . . . | ■ 11 ' ....... ......  Harare de Bnutetetle. 46 4te_59JB5 td» châ-
5720 Fanns 60aire, 57', 125 ». (tende, yx tXeus. ans ■x.'.n di.»:..!.-., ^ tare, yx «eus bette app passiwiné, tecxlre. ame

spore hxsque. tectire. oealnn. cterehe cenpaQion. PROFESSIONNB. RETRAITÉ. nxsrete.chexcteFSS-SSare.pcuamxxetplcs.

ME CONNAITRE, C’EST PRESQUE 
M'ADOPTER.

Mitais, 52 ans, 5’8'. 150 ». châtain, yx bruns, app 
agréatxe, intellectuel tespectueux. ame (ttérature, plein 
ah. ctercte H 50 are et moins, pou retations intimes et 
plus. 244305

CULTIVÉ ET DYNAMHWE.
Outaouas, fin 40ane, beau, sportil, protessruxiel, Ixen 
dans sa tète et dans sa peau, cherche sentlable 38-48 
are, pou complicité amoureuse. 10505

MONTREALAIS D'ALLURE JEU*.
60aine, 5T, 170 Ib soaabte. matue. aime natue, 
musique, cherche H 50-58 ans, sinoêre, dynamique, 
ratue.piètà s'engager amoureusement. 10515

La.-:..,.,,»

panageam quelques intérêts
IM MNH DE FOUE ET DE MARGNUlllt 1140642Femme de 40 aïs, graiide,n>iiœ,(teuce,sreilXe. aire swcalf«>tes.poupailag»mon*ttsde<M«e * 59'. h hiu ndèpendanl. desre rencontra i*

ats. sports ctercte H 40-45 ans. à la lace douce, pas A VAUT MEUX RATER SAME A RAMS F 5^65 ans, n-tunpayate «Vue. pou lelalcn sérieuse,
sronne, ntetteduei, pou aiülie ou plus. 10520 QPAUEUtt. proèterdesbonresïreesdetevieetwiega 10512 MII.6'ans,6'2'.205fc.ctev(««eetseL yxpers,app

Ame errante cherche Ame soeur, "^'i27^  ̂ LtiwcaiE se trouve dans tes yeux.
Protessrarele de 64 are, 5'6' tolte, mfWe, actve, *’■«»•■**«** am sports, rxraque, ctertteH Lay9lkà 43 ^ 5.,0- issu.rtevcMBre.yxtiteus, 596176
autaiare. ctercte H de coeu et de contactions, are haï- 52-60 ans pai iterate et pre 905232 a* ayertte aidHitique qenhl an* cite nxaque, S'AFFNRRNSBI.
Ttredtwis 10514 VR/E LAVCI ctercte F 27 45 ans, pou arar aptes 156763 *te'50*R56'150,>7!*«sW9êBaimela,ie'

POUR AMER Bl TOUTE IMITÉ. Mtiase.66are,5'2M56»,rtev(uvreetsa yxnurs 11 ivimn ret 4 utiM ctercte F tance oui aendre temps de s aponwtsa.
Mtlase 43ans,54-, ’i4»,ctevcnâtans,vipers,bele ^ c*™ Otecuter, echanga tees a développa relation à dare,
are respedueuse carertterene an* axxls a* ar ctente H 55 are « pus, au aiahore rtimes 9 f»™» * cava.44ans.510 *;» ctevet fOnre
- llTUrr u ,, J,' tojuj appagraatie tendre,serere.ames*iapte.g<il ctercte ._ _ _ ___cherche H 39-52 ans, pax amou et (Xus 1176528 («f 387448 r u-ae «» _ ___ _ _ _ ■«-nirxnTuno JOYEUX frRXMEN

10506

RECHERCHE CONPUCE DE VE.
Mtiase, 44 are, 5'3‘, 134 ». chev châtaire yx Meus, 
belle app. *Sle. tendre, ame a*, musteue. ctercte F
35-55 ans. pou amarr 1205577

JOUE PROFESSNMNGLLE.
41 ans, grande, sas excès de pods n lum souriante, 
cUtaee, raffinée, témnXne, ame activités cultuelles a 
pnysiques. cherche F enwai même âge, n-tun. lémi- 
mne. 10458

PREHDS UNE CHANCE, VHS VDE.
Mtiase, 41 are. 5'4'. 112 b. d» bruns, yxbieus. belle 
app xttellechielle. passionnée, ame spore d'hiver, kttera 
tue, ctercte F 38-48 ans. pou amou a p*s. 794210

ALLO», ALLONS, OK2~ AVEC TOUTE MA TBNNESSL _ _ _ _ _ Qc. 56 are. 59'175», h hin attention* agreaIXe
Mtiaæ.67a«.5'5-,134».(tevchNareyxwre,t)eie •*** 53»*.6'3M15b,ctevn(*s,yxtirus.tiele A IM «mHOB NE’RJ" WEE. revert, an* nre, nalue, are. ste de tond. onvteXOQe. 
NP.traïte passnnée atrecteô.inatilure.ctercteH app. pesaonnée. romantique, an* neratiie, pian ai. ’**'62 n*,6'2'. 132 » chev "dis, yxbrure. bete ctercte F 40-48 are, de Qc. naicti. n-hirp prer amexa 
63-75 a*, pou ancu a plus 1213563 (tente H 4883 are, pou amou 13300a app. p«ssonne,S(mpi an* (BracMe entrateemen ai 10396

. - .. . . . . . . . mm, cherche F 3545 as. pou ameu «plus 431540SMPU ET MYSItREUSEt LES DEUX FEDS SUR TERREI ^ ^ LADOLXEVTTA.
Mtl,23ans,5'9M70».ctevtXonds.yxvere heleapp. F«mme de St Jrôme 57 are, 5'5'. (te* chètars. yx RCHAHD, ETHLECTTH. ET IFONTE. Mtlas.44are,6.171 ». ctevrore.yxpsrs. hetieapp, 
prssluite, respeOueuse.airne sports, «rtue ctercte txus.appagrée«e.aithentioue.ganéreree,ameltttira lm83.80l*s <tevtxire, «père ame Mue opéra. lerxJe. ramant»* an* arts martiaux, spore JtXw, 
H X ans «more, pou retenons sexuelesrtpLs tuti.ané.cteriteH50-75are.[X!ur«aaonsir»m8S« ll*êtie.ax»se.ten«.itertheF32.40are 58'«t*s, rtenhe F 35-46 are. pou ratetionaraueutitia plus 

1010104 plus 806228 avant mêmes rtéiêts. par tond» lan* 10524 904642

Lauentttes. 48 are n-tun. simple, authentique et awc 
ses tfiens. cherche F ayant irttirêtscommus 10425

FROFESSIOIMELLE DÉGELANT PARTAGER.
Détm 50«ne. desre tenrantrer F tenxnne. sérieuse, 
pou partager ptast hurau a lasrs______ 10500

PARTENAIRES DE SORTIE, 
VOYAGES, ET ACTIVITÉS

Femme habltanl région 450,43 ans. cherche aiXtié, pou 
partager btxs mpes. cM. tteâæ, dscussmre. mante M 
autres oæslens comnxjnes. 10529

RenxxteK s Mares ara pterticinrœ re f 8 rrc « pts J te rrtchento dire oMot .wpâra Is «nonne â ranflVre expAxtorer*
Atotsss ou son nom Pans son message mifQ&n) TM fMn sa rtsan* b poestM lie i8mr.dmgii ou rehserMtiinmoti message ou seatup dansant est tr seraœ tfan aïs panaters seiment Læ seuns # Hs ctts Pe cettetaiiK Ü les 
comvnxs ne soit/os acceptés tons oetle secllop Timi'iiilcnnasstmaianaitspons^pouieaiilanoulaestptiosasauaainmspumespansi^anxrim

SANTÉ

La roue de fortune

Carole Vallières

Je trouve que 2005 est 
un beau chiffre, encore 
plein de zéros, ce qui 
ouvre tellement de possibilités. 

C’est rond, ça tourne. Je vous la 
souhaite bien bonne pour votre 
santé, maintenant que vous sa­
vez que manger comme un végé­
tarien et bouger comme un 
Olympien non seulement vous 
procurent une belle vie mais 
vous débarrassent de ce mé­
chant cholestérol qui s’agrippe 
aux parois de vos artères, source 
de tant de maladies débilitantes. 
Bonne santé, donc, pour cette 
année qui s’annonce.

Je vous vois sceptiques... Ne 
boudez pas votre plaisir, elle ne 
peut pas être complètement 
mauvaise, cette année 
qui commence. Allons 
plutôt faire une balade 
dans nos têtes pour 
contempler l’année qui 
vient

Rien ne s'accomplit 
qui n’ait d’abord été 
rêvé, imaginé, désiré. 
Examinons cette idée: 
ce qui existe dans le 
monde physique existe 
d’abord dans les pen­
sées et les sentiments, 
les avancées en médeci­
ne ou en science aussi 
bien que vos réalisa­
tions professionnelles 
ou personnelles. Est-ce 
acceptable pour vous?
En effet, les implications sont 
grandes, et si vous croyez que 
c’est de la pensée magique....

C’est ici que je dois parler de la 
pensée positive, cette voie em­
pruntée par les gens qui cher­
chent une nouvelle spiritualité, 
une façon d’être en santé qui pas­
se par le mental et l’attitude. Par­
fois, la pensée positive a des airs 
de pensée magique, cette manière 
de croire qu’en pensant à quelque 
chose, elle arrivera, sans faire d’ef­
forts ou sans agir en ce sens.

Les gens qui contestent la pen­
sée positive diront qu’elle ne tient 
pas compte de la réalité. Nier la 
réalité, faire de nos jugements 
conscients un tabou leur donne 
un plus grand pouvoir que de les 
reconnaître, les accepter pour ce 
qu’ils sont une vison fermée de la 
vie. La pensée positive est une re­
mise en perspective. Elle permet­
tra, pour qui veut suivre les traces 
d’Emile Coué, de contrer tout ce 
qu’on se dit qui nous tape sur la 
tête et nous rapetisse.

Peut-être ne connaissez-,vous 
pas le pharmacien français Emile 
Coué? Il est considéré comme le 
père de la pensée positive. 
Convaincu des effets de l'imagina­
tion dans le développement des 
maladies, il avait mis au point une 
méthode qu’il appelait l’autosug­
gestion consciente et qui est res­
tée célèbre par cette maxime: «De 
jour en jour, à tout point de vue, je 
vais de mieux en mieux.» Il deman­
dait de répéter chaque jour ce 
mantra, sans y croire, uniquement 
pour réajuster le mental. On peut 
trouver ses écrits chez Marabout, 
c’est encore très lu. La program­
mation neurolinguistique serait 
peut-être la manière plus «scienti­
fique» d’en parler aujourd'hui.

Alors, plutôt que de prendre des 
(bonnes) résolutions — les pen­
sums de notre morale prête à por­
ter —, les auteurs de recettes 
mentales pour le mieux-être sug­
gèrent d’écrire ce qu’on désire. D 
s’agit d’en faire la liste, sincère­
ment ce sera notre roue de fortu­
ne. Commencer ainsi l’année en 
mettant au clair ce qu’on souhaite 
vivre et réaliser au cours des pro­
chains mois, c’est déjà mettre en 
marche l’espoir! Les gens d’af­
faires le font pour leur entreprise, 
les stratèges militaires le font pour 
leurs guerres. Si, donc, on peut le

faire socialement pourquoi ne le 
ferait-on pas pour soi? Notre vie ne 
vaut quand même pas moins 
qu’une planif fiscale, et s’en re­
mettre au hasard ou au destin, si 
c'est de la souplesse, c’est aussi un 
peu de la paresse, et puis, si ce 
n’est pas vous qui décidez, vous 
êtes victime des autres, vous ne 
vous attendrez pas à nos bravos...

Il me semble pourtant que plus 
on est intelligent plus la roue de 
fortune est un exercice difficile. 
La tour de contrôle rationnelle nie 
l'intuitif, le désir est encadré de 
justifications. Ce n’est pas dans 
l’orgueil de notre génie qu’on peut 
se confier nos rêves: ça prend un 
peu d’humilité. Mais je connais un 
intelligent ou deux qui pourraient 

planifier rationnelle­
ment leurs désirs en 
leur donnant toutes 
sortes d’autres noms.

Mais procédons avec 
notre jeu du jour, c’est 
fête, amusons-nous! 
Notre roue de fortune 
ne sera pas cette lame 
du tarot ni ce jeu de ha­
sard mais notre créa­
tion. On y sépare sa vie 
en secteurs, comme 
vous voulez: travail, san­
té, famille, vie sociale, 
vacances, spiritualité, 
forme physique, selon 
ses préoccupations. On 
y inscrit au présent ce 
qu’on réalisera pendant 

l’année. J’ai trouvé l’idée dans le 
livre de Catherine Ponder (Les 
Lois dynamiques de la prospérité), 
mais c’est farci de divin, une vraie 
catéchèse, je ne vous dis pas! Il 
faut dire que Ponder est elle- 
même ministre du culte dans une 
église de Californie. C’est 
d’ailleurs ce qui est le plus aga­
çant le prêchi-prêcha de la vérité 
trouvée, la marche à suivre pour 
se sauver, alors qu'il y a toujours, 
par ailleurs, de bonnes idées, des 
concepts intéressants. Comme 
cette roue de fortune, exercice 
plus difficile qu’il n’y paraît

Première constatation: les li­
mites que nous nous imposons. 
Tel désir est irréaliste, tel autre 
impossible. Il y a les désirs ta­
bous, qui ne franchiront pas la 
conscience mais qui continueront 
de nous hanter, comme des Pac- 
man qui nous grignotent sans 
qu’on les voie. Il y a des désirs 
dont il faudra se convaincre qu’on 
les mérite. Ah! Le mérite... une ré­
compense. Quel drôle de concept 
quelle infantilisation! Et tout de 
suite, réaliser ce qu’on pense de 
soi, les jugements qu’on porte sur 
soi, la peur de ne pas être à la hau­
teur et tous ces empêcheurs de 
potentiels qu’on entretient comme 
un précieux héritage! Et puis, 
avouez donc que vous voulez des 
dents plus blanches: vous pren­
drez les moyens au lieu d’y penser 
tout le temps!

Ce jeu devient alors démarche, 
ajustements, recherche d’harmo­
nie. Et s’il est une chose que l’on 
espère, c’est la sérénité qui en dé­
coule, et je vous la souhaite.

■ Coué: http://www.methode 
coue.com.
■ La programmation neurolin­
guistique: http://unvw.nlpinfb.com.

♦ ♦ ♦
livres reçus

■ Les Ressuscités, C. Kerdellant et 
E. Meyer, Flammarion, 38 $. Se 
projeter dans l’avenir, c’est se 
maintenir dans le monde des vi­
vants: les auteurs l’illustrent par 
de pombreux exemples de cas.
■ À,chacun son yoga, Vilma Lalva- 
ni, Editions Solar. Les mouve­
ments sont clairement illustrés.

valliecadhotmail. com

Ce n’est 
pas dans 

l’orgueil de 
notre génie 
qu’on peut 
se confier 
nos rêves: 
ça prend 
un peu 

d’humilité
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OBJETS Ql el est le lien entre Leonard de Vinci, Millet et un quai de Havre-Aubert5 Lu réponse est limpide: Louis 

Boudreault, artiste peintre. L'homme ne fatt pas de compromis. Il adore une ville iranienne, retourne 20 fois 

a Venise, 15 fois en Grece, et n'a jamais eu d’atomes crochus avec les identités teutonnes...
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PHOTOS JACQUES GRENIER
Louis Boudreault, Étude 02 - Orange (2004), techniques mixtes sur papier, 188 x 213 cm.

L’homme qui plantait 
des âmes...

Quel est le lien entre Léonard de Vinci, Millet et un quai de 
Havre-Aubert? La réponse est limpide: Louis Boudreault, ar­
tiste peintre. Ses oeuvres ont pour dénomination Les Envois, 
assemblages de caissons de couleur que viennent caresser 
des dessins géants de partances... Explications.

L10 KIEFER

L
ouis Boudreault est 
arrivé dans la vie par 
le vent.. Celui des îles 
de la Madeleine, qui 
promène les âmes 
égarées et les rêves 
des jeunes enfants. 
Celui qui forge l’instinct déve­
loppe les errances ou sublime 

l’esthétique. Pour la précision 
des traits, on retrouve un papa 
tailleur. Pour le sens des 
contacts, ce sont des magasins 
généraux en terre madelinien- 
ne. Pour les départs et les re­
tours, c’est le quai où viennent 
s’alanguir des bateaux intré­
pides, chargés de provisions, à 
une époque où vouloir un bon­
bon signifiait pratiquement un 
cahier des charges venu 
d’ailleurs.

Puis des études à Paris, à 
l’École du Louvre... C’est ici 
que, de jadis à aujourd’hui, les 
peintres défilent Des coups de 
cœur, des passions et des rebu- 
tances. Millet Daumier, Modi­
gliani, OK. Va aussi pour les 
peintres flamands du XVIIe, 
mais Louis Boudreault dit refu­
ser la peinture française du 
XVIir. Pour solliciter quelque 
émoi dans les yeux de Louis 
Boudreault il lui faudrait une 
Vierge à l’enfant de Bellini, Fra 
Angelico ou Dürer. Pour lui gâ­
cher sa journée, un Magritte 
est tout indiqué, ou on peut 
dire préférer Rodco à Dali.

L’homme ne fait pas de com­
promis. Il adore une ville ira­
nienne, retourne 20 fois à Veni­
se, 15 fois en Grèce, et n’a ja­
mais eu d’atomes crochus avec 
les identités teutonnes... Tout 
cela en fait, à Paris, un 
conseiller en art craint et res­
pecté, aussi bien pour les gale­
ries que pour les privés. Mais à 
force de donner plus de 
consultations sur la dénomina­
tion des comptes bancaires 
que sur la pérennité des choix 
et des acquisitions artistiques, 
Louis commence à fignoler lui- 
même son art. Pour son 
propre regard ou celui de ses 
amis, là où un atelier boulevard 
Saint-Germain fait office de re­
fuge de ses esthétiques, de ses 
recherches, de ses sublima­
tions. Ici, on ne provoque pas, 
on ne fait partie d’un groupe, 
on ne parachève pas l'outran­
ce... on dessine. Pas de fard, 
pas de gribouillage à la mode, 
il faut de l’élégance.

Les premières critiques sont 
bonnes, et les autres suivront 
Le critique et acheteur d'art est 
passé de l'autre côté, comme si 
un critique de théâtre était de­
venu comédien ou metteur en 
scène. On parle de peinture lit­
téraire. le dessin comme un ro­

man. Les expos se suivent: à 
Paris, Menton, Florence, New 
York, Toronto, Hongkong...

De retour au Québec, ses 
précédentes explorations de la 
part du conceptuel dans le 
mouvement réaliste chez 
Millet et Daumier lui donnent 
une nouvelle tangente, celle de 
L’Envoi. Un retour aux racines 
et une réflexion sur la façon 
dont on se procurait les cou­
leurs pendant la Renaissance 
et qui servaient à peindre tous 
les chefs-d’œuvre de la peintu­
re occidentale. Léonard lui- 
même commanda un jour à un 
marchand génois que, lors de 
son passage en Inde, un petit 
pot de jaune l’attendrait. Léo­
nard attendit deux ans ses 
bouts de pigments ensoleillés.

C’est que la route des cou­
leurs croisait invariablement cel­
le des épices. Les couleurs ve­
naient de l’Inde, du Bengale ou 
de l’Égypte et arrivaient à bon 
port occidental Des parcours in­
sensés de poudres de curcuma, 
de pourpre byzantine ou d’azuri- 
te. Les commandes faites aux 
peintres comprenaient quelque­
fois les doses de lapis-lazuli que 
devaient utiliser ces derniers et 
à quelles fins.

C’est dans cette mouvance 
que se tiennent Les Envois. Des 
caissons de couleur par grada­
tion avec parfois des bouts de 
laine, de ficelle ou de coton. Y 
est inscrit seulement le nom du 
port d’envoi et la couleur. Avec 
l’envoi, chargé de rêve, se glisse 
à côté la toile dessinée, là où ap­
paraît un porteur asiatique, un 
chameau caractériel, un âne à
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Louis Boudreault, Envoi de Montpellier (2004), pigments sur 
bois, 91 x 56 x 14 cm.

tendance syrienne ou hellé­
nique et des architectures ou 
des sols d’ambiance.

Que de voyages, que de cou­
leurs, que de peintures à lire... D 
y a de la poésie dans le trait, il y 
a de l’émotion dans la couleur.

Louis Boudreault, Détail A'Étude 01 - Ocre de Provence 
(2004), techniques mixtes sur papier, 228 x 106 cm.

I

Ce n’est donc pas par hasard 
qu’on trouve à l’entrée de l’ate­
lier de Louis Boudreault un ex­
trait des lettres envoyées de 
Maria Rainer Rilke à un jeune 
poète qui finit ainsi: •Une œuvre 
d’art ek bonne quand elle est née 
d’une nécessité. C’est la nature de 
son origine qui la juge.»

Descendre dans le solitaire, 
recueillir le son sans en affec­
ter le sens, recréer la couleur 
pour une prochaine partance, 
un prochain envoi...

Jusqu’à très bientôt, Louis 
expose dans sa propre galerie, 
lieu de certification depuis des 
années d’une dizaine d’artistes 
canadiens.

L’été prochain, il revient au 
musée des Iles avec de grands 
dessins inspirés des petites 
pèches (coques, palourdes, 
myes). Il y aura des couleurs 
de filets qu’on répare. Pas d’en­
vois, mais des boîtes à sel et de 
vieux filets... De la culture ap­
prise à la culture innée.

Entre les dessins, l’homme 
qui plantait des âmes se sou­
vient et continue son voyage...

♦ ♦ ♦
GALERIE 

LES MODERNES
2122, rue Crescent 

Montréal, « (514) 8754358 
lesmodemes@videotron. ca

SOUVENIRS DE VOYAGES

Escale en Italie oblige, les souvenirs se font mystiques.

Bébelle blues
Dis-moi ce que tu ramènes, 

je te dirai qui tu es
Revenir de vacances, c’est souvent ramener des bouts de soleil 
sur toutes les parties montrables ou intimes de son derme, tou­
jours des photos garantes de notre séjour et des anecdotes s’y 
rattachant, quelquefois des maladies et, le plus souvent, des ob­
jets ou des bébelles, également appelés souvenirs de voyages...

LIO KlEFER

Les voyages forment la jeunes­
se et déforment la géographie 
ainsi que les cordons de nos 

bourses et le crédit de nos cartes. 
Partir en vacances, c’est aussi re­
venir la tête pleine de souvenirs, 
certains ayant encore quelques 
grains de sable dans le creux des 
orteils ou dans le bas des reins. 
D’autres ont encore en bouche 
des saveurs diverses issues de re­
pas exotiques ou de pilosités fami­
lières, voire passagères. Les va­
lises doivent se refermer, comme 
à l’aller... et on entasse avec regret 
le bikini gagnant, la sandale mira­
culeuse, la chemise sidérale et... 
des objets à l’identité douteuse.

Ce sont souvent ces derniers qui 
donnent à la valise ou au sac de 
voyage leurs lettres de bombance. 
Les bagages se retrouveront ainsi 
entre eux, emplis et pleins à cra­
quer des dernières vacances, prêts 
à raconter leurs trop-pleins pendant 
quelques heures dans une promis­
cuité de soute aérienne avant d’af­
fronter quelquefois l’interrogatoire 
douanier.

Mais pourquoi les souvenirs de 
voyages?

Pour ne pas revenir les mains 
vides, pour prouver à soi-même et 
aux autres qu’on y est bien allé. Ra­
mener pour soi, ses amis ou une 
vieille tante un bout d’exotisme.

Quelquefois pour impression­
ner ou pour narguer celles et ceux 
qui sont restés.

Ou pour continuer de rêver... 
Ces objets viendront un jour 

s’entasser dans un salon, une cui­
sine, un couloir, ou finiront sans 
gloire dans un placard, un party 
de bureau ou un sous-sol.

Le souvenir de voyage comme 
objet rapporté du séjour peut être 
synonyme de plusieurs facteurs; il 
peut désigner un moment précis 
des vacances, un moment d’égare­
ment, une prise de conscience, 
une appartenance à un lieu, un 
personnage, une émotion, allant 
du flirt à la séparation hâtive en 
passant par la soirée bien arrosée.

Il y a pour chacun une échelle 
des valeurs comme les peccadilles 
(t-shirts, porte-clés, macarons, 
boissons, épices) les articles repré­
sentatifs de différentes cultures 
(plats à tajine, cendriers à eaux, 
tam-tam, masques africains, sta­

tues de bouddhas, boomerangs 
australiens, matriochkas) et les 
trouvailles qui rendent particuliè­
rement fiers: parce que c'est un 
modèle unique, parce que celui qui 
nous l'a donné (couteau du guide 
masaï, dent de requin du pêcheur 
mexicain, tissu indien issu de la 
coiffe d'une meule récemment dis­
parue) nous en a prouvé l'authenti­
cité. Quand il n’y a vraiment rien à 
acheter, on s’approprie des bouts 
de voyages (sables du désert, 
poussière du mur de Berlin, os de 
mouette fatiguée, edelweiss séché 
des hauteurs).

11 existe même une hiérarchie 
dans les lieux d’achat de ces ob 
jets, la pire étant la boutique d’aé­
roport, suivie de très près par les 
boutiques de souvenirs et les mar­
chés d’artisanat

Pour les marchés d’artisanat 
dans les pays du Tiers et du Quart 
Monde, on a même l’impression 
de participer à la réhabilitation du 
pauvre en lui achetant du beau, la 
bonne conscience comme mon­
naie d'échange.

le summum consiste à acheter 
ou à échanger quelque chose qui 
n’est pas à vendre.

Le rapport qu’on établit avec le 
donneur ou le vendeur donne ainsi 
de la valeur à l’objet et à l’histoire 
qui s’y rattache. Ce n’est alors plus 
le lieu qui est important mais la ma­
nière dont l’échange s’est façonné.

Et même si on se fait arnaquer 
dans cet échange, plus l’histoire à 
ramener sera savoureuse, longue 
et empreinte d’indices à aventures 
variables, plus le voyage gagnera 
en unicité de la vie et nous placera 
en héros heureux ou malheureux 
du troc en terre lointaine.

Tous les objets ramenés de nos 
voyages nous ressemblent un peu. 
Ils sont des égo-objets, sortes de mi­
roirs de nos consciences et de nos 
goûts en bords de criques ou de 
marchés tellement typiques.

Avant que tous ces objets n’in­
téressent la curiosité suspicieuse 
de nos douaniers bien-pensants, 
ils intéressent aussi les ethno­
logues, dont Anna Zisman, auteur 
de l’égo-objet, dans Ethnologie 
française, numéro de janvier 2004, 
qui s’intéresse à l’objet-souvenir 
de vacances comme support 
d’une histoire.

Montre-moi ta bébelle et je te 
dirai qui tu es...

BEAU U IVRE

La chaussure 
dans tous ses états

LIO KIEFER

De l’Antiquité à nos jours, Ma- 
rie-Josèphe Bossan s’est 
mise à la rédaction d’une véritable 

bible de la chaussure. Que cela 
soit sur une base histo­
rique, sur le tour du 
monde des chaus­
sures, sur les souliers 
les plus célèbres, sur 
les liens entre la 
chaussure et l’art ou 
sur la chaussure et la 
littérature, ce livre ren­
ferme un millier de 
surprises.

Comme si on appre­
nait à chaque page que le mor­
ceau de cuir ou de tissu qui re­
couvre nos orteils n’est pas le fruit 
du hasard. La bottine se fait sou­
riante quand elle se mêle aux vo­
lontés des créateurs du Second 
Empire. La chaussure se fait 
luxueuse ou discrète dans les cou­
loirs de la Renaissance. Elle est 
aussi agricole, rurale, monstrueu­
se, académique, orthopédique, 
utile. Elle se couvre de peaux de 
bêtes dans les pieds du chaman, 
elle a déformé les pieds des 
femmes chinoises, elle hiérarchi­
se les party de bureau.

La chaussure de la steppe, celle 
des cavaliers mongols... I.a chaus­
sure des tropiques ou des africani- 
tés lascives. La chaussure des 
glaces, celles des grandes randon­
nées. La chaussure du boudoir, le 

chausson de grâce, la 
mule sensuelle. Elle 
est sandale ou sabot, 
poulaine ou cuissarde.

Elle appartient aux 
différents mondes. Elle 
est pauvre ou riche à 
outrance. Elle danse, 
elle souffre, elle grim­
pe, elle transpire, elle se 
répare, elle se jette, elle 
se noie...

Elle devient godillot ou est in­
terdite chez les curés. Elle craque 
pour des lacets ou réclame des ri­
vets. Elle choisit ses cuirs et ses 
couleurs, elle est in ou totalement 
out. Elle flirte avec un chausse- 
pied ou s’enduit de cirage. Elle est 
quelquefois grossière, écorchée. 
Ëventrée, sale, et., ne meurt vrai­
ment jamais.

L’ART DE LA CHAUSSURE
Marie-Josèphe Bossan 
Parkstone International 

272 pages
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Un JOUR, ESCOFFIER DONNE A UN DE SES DISCIPLES L’ORDRE DE PREPARER DES CRÊPES POUR LE FUTUR ÉDOUARD VII, ALORS PRINCE DE GALLES, UN HABITUE DU PALACE. SUR UN RECHAUD À 

L’ALCOOL, IL PREPARE DES CRÊPES QU’lL FLAMBE AU COGNAC ET AU GRAND MARNIER EN LES PRESENTANT AU PRINCE DE GALLES. ACCOMPAGNE D’UNE JEUNE PARISIENNE NOMMEE SUZETTE, 

LES CRÊPES DEVIENNENT AINSI LES CRÊPES SUZETTE, QUI DEMEURENT ENCORE AU CHAPITRE DE LA GASTRONOMIE. HISTOIRE D’UNE GOURMANDISE DES FÊTES QUI N’A PAS PRIS UNE RIDE.

Le repos 
des guerriers

Philippe Mollé

«Boire un petit coup est plus 
qu’agréable, à condition qu’il reste 

modeste et contrôlable.» 
- Un message de la SAQ...

J
usqu’à l’âge de raison, 
nous avons dû nous cou­
cher tôt le soir du 31 dé­
cembre car, le lende­
main, il fallait avoir des 
forces. Une fois l’an, on 
visitait les oncles et les 
«matantes» dans l’espoir de rece­
voir encore quelques ca­

deaux ou des pièces 
brillantes à mettre dans 
notre tirelire. Avec ce ri­
tuel venait un autre ca­
deau: celui de pouvoir 
revoir nos cousins et 
cousines à propos des­
quels nos parents ne ta­
rissaient pas d’éloges.

Une crainte jaillissait le 
long du parcours dans 
l’auto familiale. Mon oncle 
Georges allait-il encore 
nous piquer avec sa mous­
tache? Et que dire de ses 
embrassades à n’en plus 
finir, qui retentissaient jus­
qu'au centre des oreilles?
Les «matantes» avaient 
toutes la même ambition 
une fois l’an: sortir leurs 
cols de renard ou de foui­
ne qui nous terrorisaient 
autant par leurs tètes apparentes 
que par l’odeur de naphtaline qui se 
dégageait de ces fourrures bien bi­
zarres. De quoi marquer les chéru­
bins que nous étions.

La tante modèle
Nous avions tous hâte que ce 

premier jour de janvier se termine 
pour repartir à la maison contem­
pler le butin. Une de mes tantes 
était demeurée vieille fille malgré 
les soupirants à répétition que nous 
pouvions voir à chacune de nos vi­
sites annuelles. Elle attirât notre at­
tention par sa gentillesse, par les 
contes quelle nous racontait et dont 
nous ne savions pas nous lasser et 
surtout par la trempette au canard 
à laquelle nous avions droit avec 
son gâteau aux fruits qu'elle prépa­
rait pendant l’été.

Cette soeur de mon père était 
considérée à l'époque comme une 
marginale dans la famille. Elle écou­
tait les Beatles, fumait la cigarette 
et en plus, bonne mère!, elle buvait 
chaque jour sa rasade de fort ou de 
Grand Marnier qui, disait-elle, ne 
pouvait pas faire de mal J'appris ra­
pidement grâce à elle que le Grand 
Marnier avait toute une histoire et 
que le canard quelle nous autorisait 
durerait longtemps.

Mariage entre le cognac 
et les oranges d’Haïti

En 1880, le gendre d’Eugène 
Lapostolle dirige l’entreprise de

Nous avions 

tous hâte 

que ce 

premier 

jour de 

janvier 

se termine 

pour
repartir à la 

maison 

contempler 

le butin

distillerie créée en 1827 par Jean- 
Baptiste Lapostolle. Cette distille­
rie fabrique des liqueurs à partir 
de fruits comme la poire ou la 
mûre. Installé dans la région de 
Cognac, Eugène a rapporté des 
tonneaux qu’il laisse vieillir sans 
trop savoir quoi en faire. Louis- 
Alexandre Marnier-Lapostolle a 
alors une idée de génie en asso­
ciant le fruit de Noël, l’orange, 
rare et exotique, au cognac.

Pendant dix ans, il mettra au 
point ce qui est devenu 
la première liqueur in­
ternationale qu’est le 
Grand Marnier. Le pro­
duit aurait pu mourir de 
sa belle mort si l’ami de 
la famille. César Ritz, ne 
s’était pas décidé à le 
promouvoir dans son 
palace à Londres, le ré­
puté Savoy, que dirige 
de main de maître Es- 
coffier, le grand chef, 
tout aussi célèbre pour 
la création de ses re­
cettes que pour son 
encyclopédie.

Un jour, Escoffier 
donne à un de ses dis­
ciples l’ordre de prépa­
rer des prêpes pour le 
futur Edouard VII, 
alors prince de Galles, 
un habitué du palace. 

Sur un réchaud à l’alcool, il prépa­
re des crêpes qu’il flambe au co­
gnac et au Grand Marnier en les 
présentant au prince de Galles. 
Accompagné d’une jeune Pari­
sienne nommée Suzette, les 
crêpes deviennent ainsi les crêpes 
Suzette, qui demeurent encore au
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PHOTOS PHILIPPE MOLLÉ
Doux souvenirs de la tante modèle: des oranges bien mûres et du Grand Marnier...

BIBUOSCOPIE 
DU TEMPS DES FÊTES

De beaux et bons livres 
à acheter

QUARTIERS 
GOURMANDS 2005

René Soudre éditeur 
209 pages

Disponible chez les commer­
çants et dans les librairies 

(8,50$)

Pour une deuxième année, 
René Soudre et son équipe nous 
renseignent sur les cachettes et 
les endroits inusités de Montréal 
et de la Rive-Sud. Deux cent huit 
adresses de petites merveilles à 
découvrir dans cet ouvrage qui, à 
mes yeux, est beaucoup plus 
qu’un guide. De belles photogra­
phies illustrent l’ouvrage et nous 
transportent dans ces cavernes 
du péché gourmand.

CRU
Lyndsay et Patrick Mikanowski 

Flammarion
2004,176 pages

Un des plus beaux livres de 
l’année. Intéressant tant par son 
originalité que par la beauté des 
photos. Les auteurs traitent fort 
bien des ceviches, des tartares et 
d’autres modes d’une tendance 
qui semble rester bien présente. 
Superbes recettes et une foule de 
renseignements traités avec sé­
rieux et grand intérêt

CHAMPAGNE!
Jacques Bosser 

Hermé
2004,189 pages

Ce livre qui parle de la fête est 
un hommage à cette grande et po­
pulaire maison,de champagne 
qu’est Mercier. À travers cet ou­
vrage, on relate l’histoire de la 
maison Mercier et de son fonda­
teur mais aussi, grâce à de belles 
photos, on nous montre la Cham­
pagne des collines et des bulles 
de plaisir.
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Ne manquez 
pas

le classement 
des huiles 

d’olive 
pour 2005, 
à lire très 

bientôt.
chapitre de la gastronomie. Avec 
Suzette, le Grand Marnier ac­
quiert ainsi une réputation qui dé­
passe rapidement la France.

C’est un mélange d’oranges 
sauvages, les Citrus bigaradia, 
macérées dans l’alcool pendant 
trois semaines. Après vient une 
distillation lente pour en extraire 
les arômes. Après six mois d’at­
tente dans des foudres de chêne, 
le cognac et un sirop de sucre

donnent enfin le produit final.
Nous avions encore phis hâte au 

canard, qui se faisait toujours at­
tendre. Celui-ci consistait à prendre 
un morceau de sucre et à le trem­
per légèrement dans le divin nectar 
pour ensuite le savourer en le lais­
sant fondre dans la bouche.

Gâteau aux fruits, restes de la 
veille et canard de plaisir: je vous 
en souhaite à tous, ainsi que santé 
et bonheur pour l’année 2005.
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L’orange ne fait plus partie des étrennes mais reste un fruit prisé des distilleries.
ARCHIVES LE DEVOIR

La recette de la semaine

Salade de clémentines 
au Grand Marnier

lîifii

ARCHIVES LE DEVOIR

Recette pour quatre personnes

-12 clémentines 
-12 feuilles de menthe fraiche
- 250 ml de sirop de sucre vanillé
- 75 ml de Grand Marnier
- 30 ml de jus de citron
-15 ml de vinaigre balsamique 
-15 ml de cacao en poudre

Épluchez les clémentines et dé­
tachez les côtes.

Disposez dans un saladier.
Faites chauffer le sirop de 

sucre avec le vinaigre et le jus de 
citron.

Faites infuser les feuilles de 
menthe dix minutes, puis passez 
le tout au chinois.

Laissez refroidir et ajoutez le 
Grand Mamier. Versez sur les clé­
mentines et laissez au froid pen­
dant au moins quatre heures.

Saupoudrez de cacao et servez.

LES ARTISANS 
DE LA TABLE

SPÉCIAL TEMPS DES FÊTES

J,

Pâtissier 
d Chocolatier

i |-|^| /ÿ fêtez les Rois ! Qui sera le loup

et mangera les trois petits cochons? 
' • Galette pommes et noix tonka

• Galette crème d’amande

819, rue ©1 Laurier Est 514 273 9335

LES T UILLEURS
«

Clos Saint Denis Découvrez le Pomme de Glace* 
au vignoble, au Marché des saveurs 
du Marché Jean-Talon à Montréal 
et au Marché de Noël 
du Vieux-Port de Québec.

IMO

Issu du froid— 8 fois médaillé d'or

Clos Saint-Denis
(450) 787-3766 www.clos-sainLdenis.qc.ca

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez Micheline Ruel/and 
au su 985-3457 : : : mniellandetedevcir. corn
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http://www.clos-sainLdenis.qc.ca

